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La réforme 
électorale 

CD'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, I 6 DÉCEMBRE (Minuit) 
Le débat sur la réforme électorale s'est 

ergagé cette nuit à la Chambre, malgré 
l'obstruction de la minorité qui n'a rien 
négligé pour l'ajourner. A la fin de la 
séance de l'après-midi, elle a tenté une 
suprême manoeuvre qui n'a pas plus réussi 
que les précédentes. Prétextant qu'il était 
nécessaire de continuer dans la nuit la dis
cussion des baux à ferme, elle a proposé 
de modifier l'ordre du jour de l'assemblée, 
Par un scrutin public à la tribune, la 
Chambre repoussa cette modification de 
ses travaux par 242 voix contre 210. 

Sur le coup dt 22 heures, le débat tant 
redouté de l'opposition s'est donc engagé. 
La réforme projetée est-elle donc si révo
lutionnaire qu'elle suscite ainsi les pro
testations indignées des partis rangés na
guère sous la loi du Cartel t Constitue-
t-elle vraiment un « coup de force », pour 
employer l'expression dont n'hésitent pas 
à se servir les défenseurs du système élec
toral en vigueur f 11 s'agit, on le sait, de 
supprimer le second tour de scrutin, non 
dans tous les cas, comme cela a lieu en 
Grande-Bretagne, mais là seulement où le 
candidat arrive au premier tour de scru
tin avec 40 fa des suffrages exprimés. Ce 
candidat serait proclamé élu, et c'est juste, 
st ion songe que beaucoup d'élus ne l'em
portent, au second tour, dans l'état des 
choses actuel, qu'avec une proportion de 
suffrages plus restreinte encore. 

Mais, dans la pensée des adversaires de 
la réforme, les coalitions les plus immo
rales sont légitimes quand il s'agit de com
battre les représentants de la majorité 
actuelle. Les socialistes, qui vendent volon
tiers la peau de l'ours, croient que les 
élections de 1932 leur réservent un succès 
triomphal. Aussi ne voient-ils, dans cette 
réforme, qu'un moyen pour les partis 
d'ordre dt rendre moins sensible leur dis
grâce prochaine. Ils crient à l'attentat 
contre le suffrage universel. En réalité, le 
projet de la Commission ne fait que de 
reprendre, dans la mesure où les habitudes 
et les convenances du corps électoral le 
permettent, cette idée de justice qu'était 
la représentation proportionnelle. 

La Chambre le votera-t-elle T Les ma
nœuvres de l'opposition vont se multiplier 
au cours dt ce débat dont l'issue reste 
incertaine. 
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M. Tardieu a reçu hier 
une délégation 

les Agriculteurs du Nord 
Taris, 10 décembre. — M. André 

'lârdleu. ministre de l'Agriculture, • 
reçu aujourd'hui une délégation de la 
Société des agriculteurs du Nord qui 
lui a été présentée par M. Carller-
(.«ffleri, député, président de la 
Société. 

La presque totalité des représen
tants du Nord au Parlement s'était 
jointe A la délégation qu'accompa-
i -a i t aussi M. Langeron, préfet du 
département. 

M. Cartier-Caffleri a appelé l'atten
tion du ministre sur un certain noni-
t e de points, notamment, sur le 
chômage dans le monde agricole, sur 
le prélèvement de 700 millions que le 
Ministre du Budget reut effectuer sur 
le compte spécial des alcools et sur 
la réduction opérée sur la subvention 
A l'Office départemental agricole. 

M. André Tardieu a donné tout 
apaisement aux membres de la délé
gation et a promis de présider le ban-
(iuet annuel de la Société des agri
culteurs du Nord. 

La date de ce banquet sera fixée 
ultérieurement. II aura lieu vraisem-
1'ablement le 7 ou le 14 février. 

BRUXELLES. 16 DÉCEMBRE 1931. 
Le Premier Ministre a assisté au ban

quet du vingt-cinquième anniversaire de 
la Fédération des Constructeurs, à Bruxel
les. Il y a parlé de la crise économique 
et a félicité la Fédération de compter sur
tout sur elle-même pour en triompher. Il 
lut donna l'assurance que le Gouvernement 
l'aidera à vaincre. M. Renkin ajouta : 

t Le monde entier, déséquilibré jusque 
dans ses bases, connaît des jours sombres. 
Notre pays n'est pas épargné et il ne ser
virait à rien de se dissimuler que nous ne 
sommes pas au bout de nos épreuves. Le 
salut est une question de courage, d'endu
rance, de confiance et de savoir-faire. 

» Sous avons, à cet égard, beaucoup à 
attendre de l'action sagement concertée 
d'organismes disciplinés et habilement diri
gés comme le vôtre. Ils sauront, avec le 
concours de notre vaillante population 
ouvrière, faire triompher nos industries 
nationales des difficultés exceptionnelles 
et passagères contre lesquelles elles ont 
à lutter. » 

M. Renkin termina ainsi : 
t II y a quelques jours, un de mes anus 

lisait un certain article de revue sur la 
crise. L'auteur se demandait si notre éco
nomie nationale n'allait pas périr, tuée par 
les erreurs commises. Il signalait la situa
tion de la France, celle de l'Angleterre aux 
prises avec les Indes révoltées, la menace 
que constituait la Russie et il concluait 
que la foi exagérée en la richesse et la 
poursuite de l'or nous avaient conduits au 
bord de Tabîme. 

» Cet article datait dit 10 octobre iS;7 
Ceci démontre bien que des crises aussi 
graves n'ont rien de nouveau. Les hommes 
n'ont cessé de lutter contre les dangers 
qui les menacent et ceci me fait penser 
au voyage d'Enée en Italie, raconté par 
Virgile : la faim tenaillait les membres de 
l'expédition, la tempête les entraînait et 
leurs mains saignaient sur les rames. Mais, 
Enée, imperturbable, leur dit : « Durez 
» et conservez-vous pour des temps meiC-
• leurs. » 

» Voilà le devoir ; nous n'avons pas i 
•tous laisser vaincre par des inquiétudes, 
mais nous devons les dominer. Le génie 
belge, la vaillance de nos industriels et la 
force de nos travailleurs nous aideront à 
surmonter-la crise. » 

Le discours du Premier Ministre a été 
acclamé par une interminable ovation. 

LES MAISONS P S'EN VONT A TOURCOING 
(Photo J. d» Ri ) 

Après avoir fermé leurs boutiques, deux mille boulangers 
se sont réunis à Lille pour manifester 
contre llmportation du pain belge 

.MAISONS DE LA RUE SALL.MB ILN QLI VOM DISPARAÎTRE 

Voici, aujourd'hui, une autre photogravure d'immeubles qui vont disparaître à 
Tourcoing. Ceux-ci sont situés à l'angle des mes du Conditionnement et du 
Caur-f oyeux. Avant peu, leur mise en adjudication aura lnu ci, aussitôt, ils 
seront abattus pour faire place à des immeubles modernes, élevés sur le nouvel 

alignement de l'avenue de la Gare. 

La Chambre a commencé hier 
la discussion de la réforme électorale 

s.. 

La livre est plus stable 
Londres, lti décembre. — Les cour» 

«".es changes ont fait preuve de stabi
lité aujourd'hui. Le franc s'est main
tenu a 87 3/4 et le dollar â 3,44 3/4. 

Pour un rapprochement 
économique franco-belge 

LE ROI DE YOUGOSLAVIE 
A PARIS 

Paris. 10 décembre. — Le roi 
A'exandre de Yougoslavie, aecompa-
tné de la reine Marie et de M. Yev-
t'vh, ministre de la Cour de Yougo
slavie, est arrivé S S h. 40, .1 la gare 
de Ljon. 

l'aria, lti décembre. — La Chambre a 
(lisuuté. mercredi matin, le projet de lo 
tendant à protmer le délai a)a mise ei 
instance de peiusion. 

Après l'exposé de XL Taurines, rappor 
teur, M. Champetier de Ribes imiique qu'il 
aiabaibsre fjoeaquea ttéasecoatta, non sua* I 
principe, tuai» sur les applications. L 
Co-m*iiis-si'>n. des pemiotje a proposé h 
nouveau te-tc pour rentédler à des abus 
évidents. 

M. Miellet. président de la Commission 
des pension.-, demande, avec le ministre. 
um vote rapwle. 

t'n amendement Planche, cowermint les 
militaires de carrière, repo-tissé par le 
tioiH-ernement, est adopré à mains levées. 

M. Taurines, rapporteur, pour avis de la 
Commission des Finances, déc'.are que 
celle-ci est hostile à une révision des pen
sions. 

11 y avait en octobre 2."'93.000 pension
né». Peut-on revisser, trier les dossiers. 
Acceptera-t-oa fa délation? Cela mènerait 
à us* révision rénérnle. 

Après diverse» intervention*, l'article 
premier est adopté. Le délai imparti aux 
intéreseés pour droits à pc-iwàon est sup
primé sans limitation nouveile, sauf pour 
les venves remariées. On adopte jusqu'à 
l'article 13 inclus. 

Sur la demande de M. Taurines, le pré
sident de te Commission des pen-sio-ne re
tire les article» 14 et 15. lis autorisaient 
une révision partielle des pensions. 

M. Pezet retire un am^ndemetit tendant 
à reprendre les deux articles, mais ii pro
teste co-mre certaines pensions scanda
leuses et espère qu'un règlement inter
viendra. 

L'ensemble du projet est adopte à mains 

La - 'once est levée à 11 h. 10. 
ii 13 h. 

LES BAUX A FERME 
•i-inUi la séatace c-t ouverte à 

la préaidenoa de M. Fer 13 
L-ursti Buu 

l/ojvlre dit joit-r appelle la discussion du 
projet de loi tendant à la révision au pro
fit (in fermier du prix des barux à ferme. 

XL Auge, rapporteur, montre que cette 
révision a été reudrie néees's'aine par le 
(jéséquiiibre actuel qui a commencé par la 
dévaiorisario-n du fraoc. 

M. de Monieaalt fait préciser que tous 
les trois ans, bailleur et fermier pourront 
demander 'a révision pour les bénéficiaires 
du présent projet de loi, la Commission 
de l'Agriculture étaut eu train d'étudier 
le rapport Auge. 

M. L. Hedaver félicite la Commission 
de législation .civile de la hâte qu'elle a 
mise n rapporter des textes qui corrige
ront les inconvénients du déealage des 
prix des denrées vendues et les objet! 
achetés. 

Après diverses interventions, la dis
cussion générale est close. 

M. L. Heveder demande que la discus
sion sur les baux soit continuée ce soir. 

M. Tardieu combat la proposition. On 
vote par scrutin public à la tribune, sur 
le' "naintien de. l'ordre du jour. 

Le maintien de l'ordre du jour est 
adopté par 242 voix contre 210. (Applau-
dissemeuts a droite et au centre) . 

La séance est suspendue h 19 h. 50 jus
qu'à 22 heures, pour la discussion de la 
réforme électorale. 

(Lire la suite page 2) 

Suivant les décisions arrêtées à 
leur dernière réunion, les boulangers 
adhérents au Syndicat départemental 
du Nord ont fermé leurs boutiques 
pendant toute la journée d'hier mer
credi, en ayant cependant assuré, la 
M ille par des fournées supplémen-
titires, lu fourniture du pain qui ferait 
dt faut lo lendemain a leurs clients. 

Cette fermeture des boulangeries, 
décidée, on le sait, en solidarité avec 
les boulangers frontaliers qui se plai
gnent de voir leurs clients délaisser 
leur comptoir pour franchir la fron
tière et acheter en Belgique du pain 
il meilleur marché, a été presque una
nimement respectée hier dans notre 
région. 

Toutefois, quelques boulangers et 
surtout des coopératives ne se sont 
pas Tendues aux raisons qui entraî
nèrent ce mouvement. 

En même temps que cette mesure 
de protestation contre la situation 
i':.ite aux boulangers frontaliers, les 
boulangers du département du Noid 
avaient décidé dès le mercredi 9 dé-
1 'mbre de tenir un meeting à la Sa.ie 
Xlaury à Lille. 

Mercredi matin à 11 h., la Ktlle 
Xlaury, assez étroite, était pleine A 
craquer de boulangers qui représen
taient vingt syndicats, tant patronaux 
(•n'ouvriers du département. Environ 
1 C00 personnes assistaient à la 
réunion. 

Beaucoup durent atteudre â l'exté-
r.'ear la fin de la réunion. Une certaine 
liouno humeur régnait chez tout ce 
inonde iieu habitué à se voir octroyer 
i.ne sorte de jour de congé supplé
mentaire. 

LA RËUNIGN * 
A 11 h. 15 la séance fut ouverte par 

XL Coustenoble, président du Syndl-
c at départemental qu'entouraient sur 
! (strade XfM. Huré et Lecerf, viee-
I résidents; Duvivier, secrétaire: Pou
lain, d'ILizebrouek; Fuzilller, d'Avei-
rcs: Vermandel. du Syndicat ouvrier 
i!» Tourcoing; Dekindt, de Tourcoing; 
Oiivier, représentant les A. C. et niu-

I'.BRELSES BOL'LANGERILS Dr 
GRANDE-RUE, PRÈS DE I. 

RotBAIX, QUI A ÉTÉ FERMÉE 
RLE DE L'OM.MELET fPW.Oa Kx.) 

tiiés de guerre de la boulangerie; 
Lesne, de Valeuciennes; Oeroo e t c . . 

De nombreux orateurs se succédè-
n.nt à la tribune; la plupart ne tenant 
que de brefs discours dont les termes 
et le but ne différaient ras. 

M. Dekindt secrétaire du Syndicat 
de Tourcoing, remercia les boulangers 
du département de s'être associés ai 
f,?ste de protestation des boulangers 
frontaliers. Il y vit une preuve d'une 
-•l'ande solidarité. 11 remercia égale
ment les syndicats ouvriers représen
tés il la réunion et qui pâtissent eux 
aussi. 

M. Lesne, président du Syndicat de 
Valenciennes flétrit la conduite de 
certains boulangers de cette ville qui 
n'avaient point suivi leurs camarades 
dans leur geste de protestation. 

Il insista sur le fait que les boulan-
rs ne voulaient point faire de poli

tique A celto occasion, mata ne fali 
suient que réclamer leur droit à gagnes 
leur vie. Il déclara aussi qu'auenn 
ptirlcmeutaire, de quelque parti qu'l| 
soit, n'avait voulu s'intéresser il leus 
sort. 

Bruxelles, 16 décembre. — Le Co
mité franco-belge, qui réunit chaque 
minée, tantôt â Paris, tantôt a Bruxel
les, un certain nombre d'hommes 
d'tiffaires et d'hommes politiques, 
;réoccupé d'entretenir et de resserrer 
le- rapports que dicte entre la France 
ut la Belgique, une communauté de 
sentiments et d'intérêts maintes fois 
«farinée, a tenu séance hier soir, dans 
les salons de la présidence du Sénat. 

XL Xlagnette présidait le bureau. 
L'idée qui servit de thème aux échan
ges de vues qui curent Heu. fut que 
la crise actuelle montre une fois de 
plus la nécessité d'un accord écono
mique et intellectuel entre les deux 
pays. 

On décida de consulter sur le pro
blème d'un rapprochement économl-
nue, un certain nombre de personna
lités de la politique et du commerce 
français, au cours d'une séance ulté
rieure. 

« Le Comité franco-belge, ajoute le 
Journal, mettra â l'étude l'idée pré
conisée par XL Troclet, député, de 
l'opportunité et de la possibilité d'une 
intervention de la Belgique dans les 

gociatlons franco-allemandes ». 

LES INONDATIONS 
EN TUNISIE 

Une merveille de construction aux Indes 

Vu pont 4a chemm dt fer gigantesque, une véritable merveille de construction. 
vient d'être construit à Bally, près dt Calcutta, reliant les deux rives du fleuve 
Hoofhly. Le nouveau pont sera inauguré par le vice-roi le 18 décembre courant. 

Vint" mille tonnes d'acier ont été employées pour sa construction. 

SaJÉM w g BU Aàuonjg po NQWuKV-TOOT FKES PB CALCUTTA. 

Toute la région de lier 1̂ .1 Saint-
Cyprien-dc-Bejoua et de . b.iojiat ne 
forme plus qu'un immense lac large 
:ie plus de 10 kilomètres, au milieu 
djqucl émergent, des fermes, sur les 
t'its (lesquels les colons ont dû se 
réfngicr. 

I*s gourbis indigènes ont tous été 
détruits et l'on rencontre dans la cam-
pigne de malheureux Arabes qui er
rent à l'aventure, ayant perdu tous 
leurs biens. Bon nombre d'entre eux 
rnt, pour échapper à la mort, dû pas
ser des journées entières sur les 
arbres. 

On ne compte plus les ponts empor
tés ni les routes coupées. De toutes 
parts on demande des canots et des 
moyens de sauvetage, mais l'on ne 
sait comment les faire parvenir. 

Les actes remarquables de dévoue
ment se sont multipliés. C'est ainsi 
que près de Grombalia, deux gendar
mes aperçurent une automobile aux 
trois quarts submergée par les flots. 
Sur son toit, un homme appelait dé
sespérément au secours, pendant qu'a 
l'intérieur se trouvaient cinq person
nes .dont les tètes seulement émer
geaient encore. 

Les gendarme se firent attacher 
tire corde autour des reins et s'enga
gèrent délibérément dans les flots. 
Après les plus grands efforts ils 
ipvrcnt atteindre le véhicule et rcma-
rfrenê sains et saufs tous les occu
pants de l'auto en faisant trois voya
ges successifs. 

Dans la banlieue de Tunis, une 
ferme, dont la toiture avait été com-
tlètement arrachée, menaçait de 
s'écrouler sur les treize personnes 
qui l'occupaient. Au prix de mille 
difficultés on put faire approcher un 
camion attelé de deux chevaux, qui 
étaient dans l'eau jusqu'au poitrail. 
Mais A peine les fermiers avalent-Us 
pris place sur le véhicule, que la force 
du courant le renversa et que deux 
enfants en bas-Age s'en allèrent au 
1U de l'eau. 

Un brigadier de police se mit alors 
i la nage et fut assez heureux pour 
rattraper les deux bébés avant qu'Us 
fassent noyés. 

A Monastlr, de nombreuses habita
tions se sont effondrées et plus de 
150 familles sont sans abri. Le con
trôle civil s'emploie à les ravitailler. 
La route de Bizerte avait été, le ma
tin, rouverte a la circulation et trois 
autocar* bondés de voyageurs étaient 
parti* de Tunis pour gagner le port, 
mai* Ils sont rentrés l'après-mldl, 
avant trouvé la mute de nouveau 
couverte par 1 m. 20 d'eau. Des hy
dravions de la marine ont survolé le» 

EnCorse.unmarinblesse 
le meurtrier de son frère 

AJaccio, 16 décembre. — Au début 
ilo l'année dernière, dans un bar de 
fcaint-.Toseph, â la suite d'une rixe 
motivée par l'enlèvement de sa sœur, 
.1 Yoro. et par les coups et les plai
santeries qu'il subissait depuis quel-
cjuc temps. François Armani, en ce 
moment soldat au 173"'* d'infanterie 
h Ajaccio, tuait d'un coup de pistolet, 
Joseph Batesti, complice du ravisseur 
de sa sreur, et blessait un autre con
sommateur attablé avec eux. 

Traduit en juin, devant la Cour 
n'assises de Bastla, Armani fut ac
quitté. 

Hier, vers 13 h. 45, le destin tra
gique mettait en présence François 
Armani, qui attendait le départ de 
l'auto postale, pour rentrer ft Vero, 
son village natal, et François Bat-
testl, 28 ans. originaire de Ghisonl, 
f.-ère de la victime. 

Brusquement, sans aucune discus
sion et avant que quiconque ait pu 
prévoir le drame, Batteatl, sortant un 
pistolet automatique, fit feu à six re
prises sur Armani, qui s'écroula, 
atteint de quatre balles dans le bas-
ventre. Il fut Immédiatement trans
porté à l'hospice civil, où son état a 
été jugé grave. 

Le meurtrier, navigateur ft Marseil
le, de passage A Ajaccjo, fut arrêté 
rou après, par les gendarmes Renard 
ei, Chabert, qui se trouvaient II proxi
mité et accoururent en entendant les 
coups de feu. 

Lire aujourd'hui, page 3 

En haut 
En bas : 

L E CORTÈGE DES MANIFESTANTS, GRANDTLACE. (Ph. J. de Ex.) 

AVANT LA DISLOCATION, PENDAVT LA DERNIÈRE HARANGI-E DE M. COUSTE

NOBLE, PRÉSIDENT DU SYNDICAT DÉPARTEMENTAL DE LA BOULANGERIE. 

Une réunion de protestation 
des nouveaux attributaires 

des produits finis, à Lille 

ET 
NOTRE NOUVEAU 

ÉMOUVANT FEUILLETON 

L'héritage de honte 

CLAUDE MONTORGE 

tember en certains endroits des canots 
a caoutchouc et des vivres. 

On commence ft dresser le bilan 
funèbre des inondations causées par 
a crue de la Medjerdah. Sept cada

vres ont été retirés de la boue qui les 
recouvrait. On s'attend ft d'autre* 
découvertes. 

Fait unique dans les annales de la 
Tunisie, la neige a fait son appari
tion dans la région dn centre et est 
tombée en telle abondance qu'elle a 
arrêté, rendant quelque teuafs, la 
marcha des trains. On a enregistré 

«ut aa±. MUL laiaiSE mie chute Us. Q<L centlmètresj N 

Cinq cents nouveaux attributaires 
du Xord étaient réunis mercredi ft 
14 h. 30 dans la salle de la Société 
Industrielle ft Lille pour protester 
contre la carence de l'Etat dans le 
léglement des 50 % d'Indemnité au 
titre de produits finis qui devaient 
leur être versés ft la date du 29 octo
bre dernier. 

M. Edouard Raison, vice-président 
de l'Association des nouveaux attri
butaires, présidait, entouré de MM. 
Seulfort, délégué général pour le 
Nord; D. Leurent, vice-<présldent de 
l'Association, membre de la Chambre 
d* Commerce de Tourcoing; Brodera, 
directeur du journal c Le Sinistré ». 

En ouvrant la séance, M. Basson 
déclare que maigre toutes les démar
ches tentée* dans les ministère* et ft 
la présidence du Conseil, les nouveaux 
attributaires se sont vus mettre en 
éirec par: des fonctionnaire* de l'ad-
n.lnistration des Finance*. 

La réunion d'aujourd'hui, dit-il, a 
pour objet de présenter, dans un ordre 
dn jour énergique, une protestation 
véhémente et de demander qu'au 
moins l'Etat se substituant, pour nne 
période a déterminer, aux anciens 
attributaires des avances, comme II en 
s consenties ft des banques ou établis
sements de crédit et ft des compa
gnies de transport. 

M. Seulfort, après avoir Insisté sur 
la nécessité «run» «nt2* « * & e*ÎS 

l'Mstoriqne de la question, rend 
compte des démarches faites par le 
bureau avec le groupe Interparlemen-
ture des représentants des réglons 
libérées auprès de M. Flandin, mlnls 
lie des Finances, et de M. Laval, pré' 
sldent du Conseil. 

On était d'accord, déclare-t-II, sur 
un projet de moratoire de deux années 
en faveur des anciens attributaires et 
a't.n délai de cinq ans pour le règle
ment successif des 50 % du* par eux 
aux nouveaux attributaires. Mats 
vo'.cl qu'une lettre adressée ft M. De-
ligne, ministre des Régions libérées, 
est restée sans réponse et que tout 
paraît ainsi remis en question. 

D'après les statistiques récemment 
produites, les anciens attributaires 
auraient A verser ft la Caisse de com
pensation un total de 438 millions. 

Les nouveaux attributaires seraient 
Inscrit* pour une créance de 608 mil
lions. 

Avec des Chiffres ft l'appui, M. Seul-
fort établit que le quotient définitif qui 
reviendrait ft ces derniers serait de 
l'ordre de 250 millions, parce qu'il ne 
faut plua espérer maintenant qu'un 
pourcentage de 30 ft 35 pour cent sur 
le total de la créance. 11 s'agirait de 
réclamer sur cette somme une avance 
immédiat* de 220 millions et de l'obte
nir avant le 31 décembre prochain. 

M. Houzé, du Syndicat de Cominea 
demanda que soit au plus tôt voté le 
ptojet de loi qu'a récemment déposé 
XL Tardieu. Il prétend que des lois se 
voient immédiatement appliquées en. 
cas de secours ft des sinistrés, tels 
actuellement les Tunisiens, et il assl-
nille pour l'heure les boulangers a de 
véritables sinistres. 

M. Olivier, de Lille, ou nom des 
Combattants >t mutilés de la boulan
gerie aflirme que les privilèges étant 
abolis depuis la Révolution, il n'an-
rnrtient môme pas ft un ministre de 
k'ê rétablir et que par conséquent II 
est inacceptable qu'une certaine caté
gorie de Français paieut le paiu vingt 
sous et d'autres quarante-trois sous. 

M. Vermandel, de Tourcoing, secré
taire des Syndicats ouvriers de la 
b 'tilanserie, affirme que ces derniers 
sont de cœ îr avec les patrons bou
langers. De plus il assura « qu'aucune 
cr.&pérative, qu'aucune boulangerie 
L'avait été- ouverte pendant la jour
née à Tourcoing ». 

M. Lecerf, vice-président du Syn
dicat départemental, voit dans le* 
consommateurs les seuls amis de la 
corporation. 

Il adresse un hommage de remer
ciement A XL le Tréfet du Xord qui 
a fait dilijence pour faire parvenir 
leurs doléances aux Pouvoirs publics. 

L'orateur fait encore appel au 
calme dans la rue et déclare que si 
ie mercredi «1 janvier, les bculanger* 
frontaliers n'ont pas satisfaction ton
tes les boulangeries de Franco ferme» 
rc»t Tendant deux heures. 

Lies cris s'élèvent dans la salle ré-
flamant une fermeture de vingt-quatre 
beures. C'est une éventualité, poursuit 
l'orateur, ft laquelle on s'arrêtera, 
peut-être. 

M. Lecerf remercie des coopérative» 
Ci-voir bien voulu adhérer an mou
vement et blâme certaines autres de 
Roubaix, d'Armentières, e t c . , de ne 
l'avoir point fait. 

M. Coustenoble, président du Syn
dicat départemental, blâme les diri
geants de certaines coopératives de 
n'avoir r°int pris rart ft la manifes
tation. 

Il dépeint en ces termes la petit» 
boulangerie: «Elle a du cran, et c'est 
:<ne classo moyenne qui est l'un de* 
meilleurs remparts de l'ordre social ». 

Le président cite ensuite le» nom
breuses marques de sympathie qu'il 
a reçues de divers Syndicat* de 
France. 

L'orateur déclare quo la mesure 
prise aujourd'hui aura sa répercussion 
ainsi que la manifestation en cortèg"e 
dans la ville de Lille. 

D'ailleurs. poursuit-Il. a 16 h., le 
Comité de direction du Syndicat géné
ral se réunit ponr étudier le plan d'une 
manifestation qui, le cas échéant, 
pourrait s'étendre ft la France entière. 

Le président termine sur un appel 
l'union en disant sa confiance 

de voir la boulangerie faire bloc au 
cas ofl les dirigeants auraient quel-
rues démêlés avec les Pouvoir* pu-' 
Mies. 

M. Lefebvre, représentant de* coo
pératives unitaires, de la région de 
Roubalx-Tourcolng. fait le procès de 
ce qu'il appelle la politique d* rie 
chère do Gouvernement et cite un 
ordre du jour de la municipalité d'Hal-
luin réclamant l'entrée libre des blés 
en France. 

M. Coustenoble, situe dans son vé
ritable cadre le débat en prétendant 
que les boulangers ne venlent rester 
que sur le terrain strictement corpo
ratif et ne veulent, A aucun prix, er-
crurfr le reproche de s'être trouvés 
st fl la remorque des communistes». 

L'ORDRE DU JOUR 
L'ordre du jour suivant fut enwitf 

adopté: 
Lrs boulangers da d«Tsrt«njeBt d* Kerst 

rénais 4 Lille, salle aUurr. lo BMrrrami 14 
decambrs 1981, à 11 aenret 4a u u t , avec 
leur» oniriara bonIaa**n, 4» aoaibraax rsaUl 
sentants de» Ooeoératitsa «t la piaf***. 4M 
minotiers de la refio»; *aTaT4T4T4T4T4T4?FJI 

Apre* avoir fertn* ponr 
leur» fonrnils at maraaiaa 
d'étroit* solidarité; 

R4claaMat du Oou-reneasan* qa'il sael 
l a s * la plua bref délai, par Toi» d* 4 
aa nontaox acsndale d» l'inaportatio» da 
balsa dan» le» rofioa» frontisr*. 
eonoéqoence du décret dn 15 oaptenibn . 

Proclament » aonroan leur fa rouer» rlao-
lntion d'aboutir, aeae l'appui de tous Isa aym-
4icata do boulau****-* de IVsr e-

«Sa déclarent à*cid4» i uanKMter laur 
oaioo a» asar daotdpi»»» par lo» saor«aatat 
psua « f i a » , «aa* «,»'«-, a t o » P»» >~ Misas) 


